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Dessin inachevé, exécuté au pinceau sur une préparation à la 
craie. Sainte-Barbe, patronne des maçons, fut emprisonnée dans une 
tour par son père païen qui voulait la soustraire à ses prétendants. La 
tour représente peut-être la tour sud de la cathédrale de Cologne. Le 
dessin peut s’interpréter comme une métaphore de la construction de 
la tour de Babel, voire du temple de Salomon, ce dernier étant souvent 
représenté au Moyen Âge sous la forme d’une cathédrale.
L’œuvre est contemporaine du Manuscrit Cooke (vers 1430), et 
montre les maçons « opératifs » en pleine activité. À droite, la loge 
abrite les tailleurs de pierre, plus loin le Maître d’œuvre dirige les tra-
vaux avec sa règle ; à ses côtés, un tailleur mesure une pierre avec son 
équerre. Les pierres taillées sont disposées devant un tas de pierres 
brutes. Tout en haut de la tour, les maçons posent une première assise 
au troisième étage ; les pierres taillées sont montées grâce à la chèvre et 
à la grue dont on aperçoit la roue par les trois fenêtres. Au pied de la 
tour à gauche, des maçons gâchent le mortier porté sur un brancard, 
tandis qu’une brouette est chargée d’un gros bloc de pierre.
Symboliquement, on peut opposer l’attitude humble de la sainte 
et l’orgueil que représente la construction de la tour, surtout si on ap-
parente celle-ci à la tour de Babel. Le fond bleu porte la lune à droite 
et le fond ocre jaune à gauche fait penser à un lever de soleil. La croisée 
triple à deux meneaux du deuxième étage symbolise la Trinité, thème 
essentiel dans la légende de Sainte-Barbe et aussi dans bon nombre de 
rituels maçonniques. L’inachèvement de l’œuvre du peintre peut être 
rapproché de celui de la tour et servir de métaphore à l’inachèvement 
du temple idéal, comme de toute œuvre humaine
1
.
Si la Sainte-Barbe de Van Eyck n’a pas directement à voir avec le 
temple des francs-maçons, pas plus qu’elle n’a à voir avec l’ésotérisme, 
elle a pourtant beaucoup à voir avec les origines de la maçonnerie 
et l’emboîtement des métaphores qui gouverne la démarche initia-
tique du maçon et affûte son regard ésotérique. L’édiﬁce du temple, 
construit de manière opérative, sert de support rêvé et sublimé à la 
construction du sacré et traduit une attitude spéciﬁque face à ce sacré 
produit par la démarche spéculative.
1. Voir E. Dhanens, Van Eyck, Fonds Mercator, Anvers, 1980, pp. 254-265
.
Jan van Eyck, Sainte Barbe (détail), 1437. Anvers, musée 
Royal des Beaux-arts, inv. 410.
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AVERTISSEMENT POUR LA TROISIÈME ÉDITION
Cette nouvelle édition de Le Temple ésotérique des Francs-Maçons est attendue 
depuis longtemps. Après bien des hésitations nous avons décidé, en accord avec 
l’éditeur, de remplacer l’adjectif «ésotérique» par le mot «symbolique», plus 
familier aux maçons. Pourtant le contenu du livre reste le même et nous restons 
attaché à la notion de «courants ésotériques», le pluriel évitant de tomber dans 
le piège de l’essentialisme qui guetterait sans cela : bien sûr il ne saurait y avoir 
d’ésotérisme ni de temple ésotérique «en soi», pas plus que de symbolisme 
d’ailleurs. Il s’agit plutôt de «regard» selon l’expression de Jean-Pierre Laurant, 
et ce regard suppose, comme dans toute initiation, accompagnement.
Nous décidons de ne changer ni la préface, ni l’avant-propos : les deux 
conservent leur actualité et correspondent pleinement à l’esprit qui anime cette 
nouvelle édition. En effet cette étude invite à «croiser» les courants ésotériques, 
opératifs et religieux avec la maçonnerie en aidant à la «recharger» de significa-
tions puisées à ses sources. Ces sources sont avant tout rituelles, mais ici contex-
tualisées, et iconographiques. Cet ouvrage a été conçu comme le complément 
indispensabledu livre Voyages dans les Tableaux de loge également réédité et cette 
cohérence n’est pas remise en cause.
Nous remercions les lecteurs et lectrices, maçons (nes) ou non, curieux, cultivés, 
adeptes des « créneaux étroits », du moins en apparence, qui ont fait vivre ce livre. 
Leur accueil, en particulier lors des présentations orales attachées à faire connaître 
tableaux de loge et symbolisme du Temple, a été un encouragement constant à 
persévérer dans notre quête basée sur l’enquête historienne et dans nos analyses.
Nous exprimons notre gratitude chaleureuse à Jean-Cyrille Godefroy, éditeur 
des premières éditions qui a eu foi en la publication de ce travail  et aux éditions 
Dervy qui ont repris le flambeau avec la même passion du patrimoine maçonnique.
,QPHPRULDP
PHVRQFOHV$QWRLQHHW-HDQTXLIXUHQWRSpUDWLIV
PHVSDUHQWV6LPRQHHW*LOEHUWLOVDLPDLHQWOHVFDWKpGUDOHV9DQ
(\FNHWOHVKRPPHV
$QQHPHUFLFHOLYUHWHGRLWWDQW
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Dans ce nouveau travail, participant de la même rigueur “historienne” que ses 
précédents Voyages dans les Tableaux de loge, Dominique Jardin réussit l’exploit de ré-
concilier “Histoire et symboles” à propos du motif du Temple maçonnique, motif central 
entre tous dans l’iconographie - et, plus encore, l’imaginaire - de l’Art royal.
On connaît, en effet, la très large palette des connotations propres au vocable en 
question, qui s’applique aussi bien à l’homme qu’à la Nature, dénote autant l’épure 
géométrique que l’édiﬁce architectural lui-même, ou peut évoquer une “Eglise in-
térieure” qui intègrerait tous les cultes, de même que la disposition matérielle du lieu de 
rencontre d’une sociabilité ritualisée. 
En s’attachant à une approche qui fait ressortir l’imbrication réciproque du symbole 
et de l’Histoire, D. Jardin peut dès lors évoquer le Temple ésotérique des francs-maçons 
d’une manière qui prenne sens tant pour l’historien que pour l’adepte de la Maçonnerie.    
Mieux encore, c’est même au prix d’une telle approche, croyons-nous, que le Temple 
peut être dénommé “ésotérique” sans encourir pour autant le reproche d’anachronisme, 
ou celui d’en appeler à une (re)lecture fantasmée de matériaux symboliques ou icono-
graphiques qui posséderaient intrinsèquement un caractère tout différent. 
Dès son précédent ouvrage, l’auteur s’attachait à l’étude de la construction du sens 
dans les tableaux de loge des nombreux grades composant différents rites, en démon-
trant qu’une herméneutique symbolique digne de ce nom repose autant sur la restitu-
tion des sources que sur la quête des signiﬁcations. Le caractère indissociable de ces deux 
recherches, qui en déﬁnitive n’en font qu’une, représente une composante fondamentale 
de cette culture, à la fois maçonnique et sociétale, dont P. Mollier soulignait opportuné-
ment l’importance. 
Or, il n’est pas besoin d’expliquer qu’il en va naturellement de même concern-
ant le Temple. Plurielle au demeurant, son interprétation maçonnique, fondée sur 
l’appropriation, voire la véritable mise en scène, de plusieurs épisodes bibliques (procédé 
qui a d’ailleurs son fréquent parallèle dans le déroulement d’assez nombreux rituels), 
forme un excellent exemple de reproposition d’éléments appartenant au socle culturel 
scripturaire et judéo-chrétien.
Leur insertion dans un cadre où conﬂuent différents matériaux littéraires, sym-
boliques et iconographiques (d’origine classique, médiévale ou moderne) appartenant 
ainsi à la culture ambiante, et servant le cas échéant de support à certaines spéculations 
“ésotériques”, constitue précisément le vêtement ou l’identité proprement maçonnique 
conféré(e) à la thématique du Temple. 
Qu’une telle spéciﬁcité ne puisse être rapportée en l’occurrence à la seule interven-
Préface
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tion d’immatérielles “traditions ésotériques” qui formeraient le patrimoine familial des 
“initiations de métiers” occidentales est démontré, par exemple, par la simple comparai-
son avec les diverses mises en forme compagnonniques, cette fois, du mythologème salo-
monien, et ce nonobstant la présence d’un commun tropisme initiatique et la récur-
rence, dans les deux cas, du complexe symbolique géométrico-constructif. 
Comme l’a donc bien vu D. Jardin, rassembler le corpus iconographique et symbol-
ique de la Maçonnerie au sujet du Temple implique autant la collecte des matériaux que 
la reconstitution de leur(s) contexte(s). C’est à ce double prix que son étude tente de 
“rassembler ce qui est épars”, en faisant un usage judicieux de la catégorie de tradition 
inventée qui s’applique avec pertinence à son sujet et même, plus largement, à la franc-
maçonnerie dans son ensemble (comme le souligne l’un de ses découvreurs, l’historien 
moderniste anglais contemporain E. Hobsbawm). 
Or, première organisation à ﬁnalité initiatique ouvertement déclarée, insérée comme 
telle dans le tissu social européen moderne, la Maçonnerie inscrit censément ses travaux 
symboliques dans un temps et un espace sacralisés, en principe hors d’atteinte des effets 
de l’oubli ou de la dégradation matérielle qui sont au nombre des servitudes imposées 
par leurs contreparties ordinaires. Néanmoins, même dans ce contexte particulier, 
l’initiation maçonnique apparaît cependant comme présupposant une perte symbolique 
(c’est-à-dire survenue in illo tempore), ou même une suite de déperditions successives, 
voire d’amoindrissements, dont son existence découlerait intrinsèquement, tout en  
ayant leur restitution - plénière ? - pour horizon d’attente. C’est ainsi, par exemple, que 
le Temple peut être présenté à tour de rôle comme en construction, puis détruit, enﬁn 
rebâti (sans préjudice de l’édiﬁce eschatologique qui reste toujours à édiﬁer, par déﬁni-
tion en quelque sorte), et les signiﬁcations dont il est vecteur alternativement comme 
naufragées, incomprises ou providentiellement redécouvertes. 
Il y a donc là une contradiction apparente entre la “tradition” entendue (en particul-
ier au sens guénonien du terme) comme ce qui se transmettrait à l’identique au sein du 
transitoire et en dépit de l’action dissolvante de celui-ci, ou comme exprimant à l’inverse 
les inévitables mutations subies par des vérités supposément pérennes dans le monde du 
devenir et du changement. En d’autres termes, la “tradition” appartient-elle à l’Histoire 
ou non ? Exerce-t-elle son action en dehors ou au sein de celle-ci ? Travaille-t-elle contre 
le changement, ou avec lui ? Enﬁn, désigne-t-elle uniquement le fond ou également la 
forme expressive du contenu de la transmission? 
La réponse est évidemment qu’il faut, ici comme ailleurs, tenir simultanément, com-
me le fait l’auteur, les deux bouts du bâton. 
En fonction d’une telle exigence, D. Jardin fait logiquement de la question de 
l’”Origine” et de celle de la “tradition”, de l’Histoire et de ce qui la fonde et prétend en 
même temps lui échapper (du moins à titre programmatique), tout en se perpétuant en 
son sein, la première grande articulation de son ouvrage. 
Il faut en effet rendre compte du paradoxe suivant : le Temple maçonnique connote, 
en dernière analyse, un “royal secret”, un “sens caché” lié à sa qualité mythique de “lieu 
de perfection”, renvoyant à cet espace-temps sacralisé auquel nous avons fait allusion et 
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qui reconduirait à l’”Origine” par le biais des pratiques et du temps rituels. 
Or, nous venons de le voir, l’Histoire et ses déterminismes s’invitent également au 
bal de la “tradition” et s’érigent en carrosse du “royal secret”, du “mystère des origines” 
qu’il s’agit en principe de retrouver ou de réactualiser. En d’autres termes, le temps (et 
non plus seulement une immuabilité mythique) devient à son tour producteur de sens, 
et une valorisation axiologique s’attache de ce fait à la succession chronologique, au 
changement ou à l’évolution, que ﬁgurent symboliquement les vicissitudes de la (re)con-
struction du Temple, comme autant de métaphores des étapes de la quête initiatique. 
Un second paradoxe est que l’on attend aussi de cette investigation du devenir 
historique et culturel qu’elle reconduise en fait à l’intemporel, à l’anhistorique ou du 
moins à l’antéhistorique, à la source mythique des éléments d’une connaissance sacrée 
censément immémoriale mais à laquelle on accèderait principalement par ses vestiges 
épars, ses “hiéroglyphes”, dont la révélation relève d’une “archéologie du savoir” de type 
théosophique  ou illuministe, conjuguant les exigences de la droite raison et celles de la 
“science du cœur” (on songe ici à la quête corbinienne de l’Imago Templi).  
Le recouvrement mutuel du symbolisme constructif et de celui de la démarche 
initiatique, présentés tous deux comme un “retour à l’origine” et culminant dans une  
“sacerdotalisation” de l’édiﬁce et de ses constructeurs mise en évidence par de nombreux 
rituels, entraîne le recours à des motifs doctrinaux particuliers. Ceux-ci font une large 
part aux ressources de la pensée analogique, aux correspondances (ou catégorie de la 
“similitude” foucaldienne), à une vision de l’unicité ontologique de la création et à un 
ﬁnalisme qui assigne à l’homme et au monde un horizon commun de rédemption, 
répondant au dessein providentiel divin. 
Sans appartenir intrinsèquement aux “courants ésotériques “ occidentaux modernes, 
auxquels tant le symbolisme que l’iconographie maçonniques empruntent toutefois 
abondamment, de tels éléments relèvent plus précisément du socle culturel qui leur 
est commun avec une bonne partie de la “philosophie de la nature”, au moins jusqu’au 
XVII° siècle et parfois au-delà, en dépit de l’affaissement graduel de la pertinence épisté-
mologique de cette “vision du monde” au regard des savoirs détenteurs de la légitimité 
scientiﬁque et d’un hégémonisme institutionnel. 
L’un des enjeux majeurs du présent travail étant l’enquête érudite et détaillée que 
mène son auteur sur la signiﬁcation et les modalités des transferts culturels entre cou-
rants ésotériques et traditions maçonniques, D. Jardin est donc parfaitement justiﬁé 
d’élargir son investigation à ce qu’il appelle les courants religieux et opératifs, qui lui 
fournissent de la sorte un cadre historique de référence plus large, au maillage plus dense 
et plus compréhensif. 
Emerge ainsi le schéma d’une cosmogonie initiatique qui n’offre pas seulement une 
toile de fond doctrinale aux symboles maçonniques et à leur herméneutique mais se con-
jugue à la quête de l’Origine déjà évoquée, en consacrant le recouvrement analogique 
du monde, du Temple et de l’homme. Au delà du rapport classique entre macro et 
microcosme, ce sont les multiples analogies décelées entre le processus de Création, l’art 
des bâtisseurs et la démarche initiatique qui forment la toile de fond de ce déchiffrement 
à trois niveaux du symbole et de l’iconographie du Temple maçonnique, auquel nous 
convie D. Jardin.
Que ce Temple soit en outre “Ecossais”, et ce qu’implique au juste cette appellation 
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fortement surdéterminée concernant ses rapports avec les hauts grades, ainsi qu’avec leur 
usage des courants ésotériques et les enjeux de pouvoir afférents, déborde le cadre du 
présent ouvrage et il appartiendra à un autre travail de tenter de préciser cette question. 
Toujours est-il que l’interprétation du Temple en lui-même, de ses prototypes bib-
liques (tour de Babel, Arche), de son mobilier et de son contenu, autant que les motifs 
associés du coeur, de la croix et du nom divin, renvoient immanquablement non seule-
ment au substrat scripturaire mais à l’univers religieux et chrétien dont il participe et 
dont la Maçonnerie est largement tributaire à son tour. 
Au-delà d’un recours — bien réel, au demeurant — au socle culturel dont nous 
avons parlé, il faut en effet tenir compte du fait que ce qui en est venu plus tard, au XIX° 
siècle, à être qualiﬁé d’ “ésotérisme”, n’était appréhendable auparavant qu’à l’intérieur 
d’un cadre et d’un vocabulaire religieux, qu’il s’agisse de ceux du christianisme ou des 
“religions à mystères” du paganisme (selon ce que l’on en pouvait connaître à l’époque, 
naturellement). Parmi d’autres aspects relevés par D. Jardin, l’insistance au sein de cer-
tains grades sur la dédicace du Temple et la consécration de l’autel, ou sur l’onction du 
Maçon, pose à l’évidence la question essentielle de l’articulation entre religion et initia-
tion.
Or, précisément, ce dernier vocable, courant au XVIII° siècle, constitue l’un des 
relais terminologiques et conceptuels d’un “ésotérisme” qui ne porte pas encore ce nom 
(et ne peut donc être perçu comme tel, c’est-à-dire comme la catégorie culturelle à part 
entière qu’il est devenu ultérieurement). Il renvoie aussi bien, au demeurant, aux récits ou 
romans pédagogiques concernant les “Mystères” païens qu’à la Maçonnerie elle-même 
ou, en son sein, à cette revendication de prêtrise (essentiellement judéo-chrétienne) que 
rendent explicite - D. Jardin le souligne - les thématiques des grades en question, reven-
dication qui est plus exactement, à notre sens du moins, celle de la plénitude recouvrée 
du sacerdoce et des connaissances spirituelles qui lui sont symboliquement associées. 
La restauration de cette “plénitude sacerdotale”, identiﬁée plus ou moins nettement 
à l’ “initiation”, c’est-à-dire ici la réception de certains grades et l’accès concomitant aux 
“mystères” qu’ils renferment supposément, représente une expression - sous une forme 
religieuse, seule possible à l’époque - de l’ “ésotérisme” tel que l’entendent et le formulent 
certaines traditions maçonniques au XVIII° siècle. Dans une telle perspective, sembla-
ble “ésotérisme maçonnique” ne consisterait plus seulement en la “reconstruction” du 
Temple ou en celle - conjointe - du récipiendaire mais, au-delà, en leur “parachèvement” 
commun, qui symbolise du même coup  celui de l’Art royal et de la Création, tout en 
renvoyant à leur commun horizon eschatologique.
De mises en abîme successives en centres substitués, D. Jardin nous découvre ainsi, 
dans l’image du Temple maçonnique, la construction d’une architecture universelle des 
échanges symboliques entre Dieu, l’homme et l’univers.  
                                                                             
 Jean-Pierre Brach  
                                        Directeur d’Etudes à l’Ecole pratique des Hautes Etudes
                                (Section des Sciences religieuses, Histoire des courants ésotériques 
dans l’Europe moderne et contemporaine)
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L’écrit est un moyen d’expression bien inférieur à la parole, que l’intonation et 
le geste personnalisent et complètent. Mais, un adage l’afﬁrme : un petit dessin vaut 
mieux qu’un long discours. Dans le dessin, la composition harmonieuse, la beauté du 
trait sont certes agréables sans être nécessaires, une « patatoïde » peut représenter un 
cercle sans en dégrader la signiﬁcation. Le dessin - antérieur au langage ? - a évidem-
ment précédé l’écriture, seule forme, jusqu’à présent archivable sur papier. En images, 
les tableaux de loge donnent une vision globale, instantanée, à la fois des outils de la 
construction du Temple et du Cosmos. La description orale ou écrite est parcellaire et 
successive alors que le dessin, même approximatif permet une communication totale.
Représentation globale du Temple, le tableau d’apprenti, tracé au sol est le chantier 
avec le matériau, les outils et instruments de la géométrie et de la construction disposés avec 
ordre dans un ensemble représentant le Cosmos. Son aspect cyclique est indiqué par les 
deux luminaires que sont le soleil et la lune et aussi par les fenêtres. Par ses proportions et son 
orientation, il est également le plan du Temple et tous ces aspects sont source de méditation.
Lors de mon  entrée en maçonnerie, je reçus ce conseil : Lis ce que tu veux, mais plus impor-
tant, isole toi, au réveil de préférence, et trace le tableau en essayant de comprendre ce que tu fais.
Chaque grade est synthétisé par un tableau tracé au centre soit à la craie soit 
au charbon de bois selon le support. De même que les rituels, les tableaux sont 
dès le XVIIIe siècle modiﬁés pour suivre le « goût du jour » avec parfois des pré-
tentions artistiques et des couleurs dégradées, ce qui en dégrade également le 
sens en captant l’attention sur de la décoration qui masque l’œuvre elle-même.
 Les plus anciens tableaux de Loge nous sont parvenus par des divulgations du XVIIIe 
siècle. Se voulant réaliste, Larudan a substitué à la représentation initiale celle, en perspec-
tive, de l’intérieur d’un Loge vue d’en haut.  Il reprend  ainsi  la manière dont les illustrateurs 
des bibles  du XVIe siècle ont représenté le temple de Salomon sur des bois gravés (pl. 5-b). 
Avant-propos
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Le sens symbolique attribué aux outils est très ancien et le dessin de la lettre « A » 
par Geoffroy Thory dans son Champ Fleury ( 1529),  montre comment, sous la lettre, et 
selon la « secrecte doctrine des bo[n]s Anciens » se cachent les outils.   
Au XIIIe siècle déjà, un « imagier » associait l’équerre et le compas sur une clé de 
voûte de la Collégiale bourguignonne de Semur  (pl. 45 d). Cette clé, par sa date, l’in-
térêt que lui porta Viollet-le-duc et son équerre particulière - plusieurs proportions - est  
importante. La concentricité de l’homme du carré - équerre - et du compas - cercle - sur 
une clef de voûte ne peut pas être plus attribuée au hasard que l’Iliade produite par un 
singe tapant sur un clavier.  Pourtant la recherche de la représentation des outils par les 
constructeurs et depuis la Renaissance par les illustrateurs, reste un sujet peu exploré.
Il faut apprendre à lire les images en deux ou trois dimensions, architecture et 
sculpture comprises, pour découvrir à travers l’espace et le temps la grande unité de 
pensée avant de chercher, ce qui est moins important et moins évident à rechercher.
En France, la Réforme n’a pas réussi à supprimer les images et c’est dans ce mi-
lieu, pour tenter de remédier à un manque, que sont nés les livres d’emblèmes 
dont les sujets dépassent souvent le but moral recherché. Rien n’oblige à pen-
ser que l’auteur d’une œuvre en connaisse la totalité des signiﬁcations. Un « por-
teur de reliques » est, de ce fait, estimable quelque soit la longueur de ses oreilles !
Les auteurs, peu nombreux, intéressés par les tableaux de Loge se sont contentés 
de les reproduire. Aucun, jusqu’ici, n’en a recherché la signiﬁcation. Un Compagnon 
charpentier me disait récemment : « Pour les jeunes apprentis, au début, un compas, ça 
sert à faire la paye en ﬁn de mois. Il en est quelques uns qui, plus tard, iront plus loin. »
C’est pour aider le maçon dans cette recherche des signiﬁcations que Dominique 
Jardin utilise l’histoire pour décrypter Le Temple ésotérique des francs-maçons.
Il est probable que l’auteur, s’engageant  dans  cette recherche du sens, ignorait alors 
qu’elle pouvait l’engager pour la vie. Souhaitons qu’il continue de nous faire partager ses 
découvertes et sa réﬂexion.
Je n’enseigne pas, j’éveille !  faisait dire Villiers de L’Isle Adam  à Maître Janus dans Axel 
(1890) .
Claude Gagne
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Avertissement concernant l’iconographie
La numérotation par grade utilisée pour les légendes des planches et des images concerne, 
sauf indication contraire, les grades du Rite Ecossais Ancien Accepté (REAA) numérotés 
de 1 à 33, en lettres ou en chiffres selon la place disponible dans la légende. En fait les ta-
bleaux présentés sont antérieurs au REAA et nous ne mentionnons donc pas toujours les 
intitulés des grades de ce même REAA. Certains de ces intitulés attribués aux grades du 
REAA peuvent l’être également aux Ordres correspondants du Rite Français (RF) et aux 
tableaux de loge du quatrième grade du Rite Ecossais Rectiﬁé (RER) dont ils constituent 
aussi parfois la matrice. Cependant lorsque l’iconographie présentée ici concerne des 
détails de tableaux de loge, les numéros des grades permettent de retrouver facilement les 
tableaux complets publiés dans le volume Voyages dans les tableaux de loge (même auteur, 
même éditeur), dont sont extraits les « zooms » présentés ici. 
Les références bibliographiques indiquées dans la légende des images sont abrégées et 
la liste des ouvrages concernés se trouve dans la bibliographie en ﬁn de volume sous la 
rubrique : sources secondaires.
Les ﬁgures sont numérotées a) b) c) par planche, numérotées elles mêmes 1, 2, 3...
Les  ﬁgures du cahier couleur sont numérotées 1, 2, 3...
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Le temple des francs-maçons est un lieu singulier !
 
Le temple des francs-maçons est d’abord le temple
1
 maçonnique, lieu réel 
où les frères s’assemblent régulièrement en « tenues », nom donné à leurs 
réunions de travail. Mais c’est aussi un idéal projeté sur le modèle du temple 
de Salomon, pour mieux construire le futur temple de la cité idéale. Ainsi 
les francs-maçons construisent eux-mêmes la structure qui les accueille, 
pour chaque franc-maçon, le temple est aussi un temple individuel, celui de 
l’initié qui vient en loge « honorer la vertu et creuser des cachots pour les 
vices » et y recueillir la lumière dont il devient ﬁls. 
Derrière un temple se cache toujours un autre temple, en quelque sorte 
emboité dans le précédent selon le principe de la mise en abîme. C’est 
pourquoi on peut comprendre le temple des francs-maçons comme un temple 
ésotérique. Le maçon contemporain peut arrêter là sa réﬂexion et considérer 
que les supputations « symboliques », souvent décevantes, ne masquent en 
fait que l’indigence des matériaux traditionnels mobilisés et qu’il peut se 
cantonner à faire fructiﬁer l’héritage rationnel des Lumières, fer de lance de 
la modernité au service de la cité. Il peut aussi s’aventurer dans le maquis des 
hauts grades et recueillir les fragments épars de tout un imaginaire qui mêle 
ou juxtapose, selon les grades et les rites, des allusions aux sciences cachées ou 
aux mystères. Dans cette quête, il doit s’appuyer sur les documents anciens 
du XVIIIe siècle, rituels, iconographies et objets maçonniques, longtemps 
inaccessibles. En fait les rituels anciens du XVIIIe siècle sont peu ou pas lus 
Introduction
1. Le mot temple peut être orthographié avec ou sans majuscule ; avec quand il s’agit explicitement du Temple 
idéal ou archétypal, bref du Temple projeté et sacralisé (conception essentialiste du Temple), sans majuscule 
quand il s’agit de la construction architecturale (conception constructiviste du temple). Le temple maçonnique 
ressort des deux conceptions et l’originalité même de la démarche maçonnique est de « construire » un essen-
tialisme comme le montre l’histoire, c’est pourquoi, pour des raisons de simplicité et d’homogénéité, nous 
avons choisi d’éviter  la majuscule. 
« Force-les de bâtir une tour et tu les changeras en frères».
A. de Saint-Exupéry, Citadelle.  
puisqu’ils se réunissent dans une loge pour y construire un temple. Enfin,
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et leur version contemporaine les a en partie vidés de leur contenu. Depuis 
le XIXe siècle leurs contenus « ésotériques », lorsqu’ils existent, ce qui n’est 
pas toujours le cas, ont été sérieusement émondés au nom de la rationalité 
et les  images des tableaux de loge ont disparu dans le même mouvement. 
Pourtant le corpus des textes et de l’iconographie existe, bien qu’éparpillé dans 
les bibliothèques des obédiences maçonniques et les collections privées. Dans 
un précédent volume, Voyages dans les tableaux de loge
2
, nous avons présenté 
plusieurs  séries de ces tableaux du XVIIIe siècle en en donnant des clefs de 
compréhension grade par grade et en les confrontant aux textes de rituels de 
la même époque. Ici nous proposons d’autres clefs d’analyse et la mise en 
système de ces documents anciens, en privilégiant de nouveau les tableaux 
de loge du XVIIIe siècle, à travers « le regard ésotérique »
3
 pour remonter à 
l’origine de la construction de la tradition maçonnique.
La notion d’ésotérisme 
La notion d’ésotérisme clive le champ maçonnique faute de déﬁnition 
précise. Pour les uns, elle est consubstantielle à la maçonnerie mais comme 
synonyme de mystère ou de secret et comme voie d’accès réservée à la tradition. 
Pour les autres, l’ésotérisme est inexistant ou n’a pas lieu d’être en maçonnerie, 
puisqu’il est fumeux et s’oppose aux Lumières. Les obédiences maçonniques 
contemporaines se méﬁent beaucoup de ses potentialités sulfureuses, celles-
là mêmes qui attirent les badauds naïfs et amateurs de presse à sensation. 
Pourtant les courants ésotériques existent depuis l’Antiquité. Leur étude pour 
l’époque moderne et contemporaine fait l’objet d’une Direction d’Etudes à 
l’Ecole Pratique des Hautes Etudes
4
 et la déﬁnition de la notion d’ésotérisme 
proposée par A. Faivre fait autorité dans le champ universitaire. Il s’agit d’une 
forme de pensée identiﬁable par la présence de six éléments dont quatre sont 
fondamentaux.
Les voici résumés
5
 :
- Les correspondances entre les parties de l’univers visible et invisible, plus ou 
moins voilées, par exemple entre les métaux et les planètes ou entre la Nature 
et la Bible qui sont les deux grands livres du monde. Cette pensée analogique 
réfère les éléments de l’univers les uns aux autres et afﬁrme la continuité 
ontologique des plans de la création.
- La vitalité de la nature, parcourue d’une lumière cachée à laquelle la 

2. D. Jardin, Voyages dans les tableaux de loge, histoire et symboles,  J-C Godefroy, Paris, 2011. Le présent livre 
reprend parfois certains tableaux parus dans cet ouvrage en particulier sous forme de « zooms » de motifs, en 
revanche les commentaires des tableaux, grade par grade ne sont bien évidemment pas repris ici : les deux 
ouvrages sont donc complémentaires.
3. L’expression est de J.-P. Laurant, voir Le regard ésotérique, Paris, Bayard, 2001.
4. Le directeur d’études est Jean-Pierre Brach.
5. A. Faivre, L’ésotérisme, Paris, PUF, édition 2007, 14-20. Les appréciations complémentaires de W. Hanegraaff 
qui insistent sur la nécessité de proposer une déﬁnition dynamique de l’ésotérisme sous l’impact de la séculari-
sation et de la modernité, concernent surtout le XIXe siècle, période exclue de notre champ d’étude.
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connaissance peut accéder, sous la forme d’une gnose, travaillant sur le 
triangle « Dieu-Homme-Nature ».
- L’utilisation de médiations intermédiaires, comme les rituels, les images 
symboliques, où mémoire et imagination s’associent comme outils de 
connaissance de soi et du monde.
- La transmutation initiatique permettant le passage d’un plan de conscience 
à un autre.
Deux autres aspects viennent compléter ces quatre critères. Le cinquième 
est celui d’une concordance possible entre différentes traditions, religieuses par 
exemple, que certains prétendent réunir sous l’idée de Tradition primordiale. 
Le sixième est celui de la transmission de connaissances, par la voie de type 
initiatique. Bien entendu il n’existe pas d’ésotérisme « en soi » et les courants 
de pensée ésotériques doivent toujours être contextualisés
6
 : ici seront évoqués 
ceux qui s’expriment particulièrement aux XVIIe et XVIIIe siècles. Il est assez 
facile de trouver plusieurs exemples illustrant l’expression de ces critères dans 
le champ maçonnique. La théorie des correspondances est à la base de la pen-
sée symbolique et analogique et permet d’associer les singularités qui consti-
tuent l’univers. L’homme (microcosme) est un univers (macrocosme) en mi-
niature et son corps est un temple qui s’intègre au grand temple de la nature. 
La lumière cachée est à la base de la recherche du maçon qui s’en proclame le 
ﬁls puisqu’elle est à l’origine (ﬁat lux) et à la ﬁn du parcours (l’Orient éternel). 
Les rituels maçonniques, les images symboliques - ici les tableaux de loge - 
sont autant de supports de méditation et de connaissance car ils suscitent la 
glose et ouvrent le champ fécond de l’interprétation toujours à construire et 
à reconstruire pour accéder à la signiﬁcation. Cette démarche initiatique de 
construction ou de découverte du sens correspond au temps méta-historique
7
 
du travail en loge, qui est aussi celui de la fraternité des « cherchants » et dont 
les maçons savent qu’il ne compte pas tellement il est précieux à leurs yeux.  
Mais cette interprétation conduit aussi vers l’étude des traditions des mondes 
antiques et médiévaux qui s’articulent et s’emboitent les unes dans les autres 
dans les textes et les images des rituels maçonniques de l’époque moderne. Du 
moment que ces traditions  donnent accès à des connaissances « cachées », la 
maçonnerie se fait fort de les absorber comme une éponge. Précisons davantage 
la notion d’ésotérisme telle que nous l’utilisons dans le champ maçonnique :
- La notion d’ésotérisme réfère au secret mais ne s’y identiﬁe pas
8
.
 
Pourtant dès 1742, le mot est utilisé comme adjectif qualiﬁant les doc-
trines initiatiques par La Tierce dans Nouvelles Obligations et Statuts de la très 
vénérable corporation des francs-maçons : « une exotérique, qu’on pouvait com-
6. Contextualiser consiste, en histoire, à expliquer les circonstances et le cadre dans lesquels s’inscrit un fait 
donné. 
7. C’est à dire le temps du mythe ou sacré qui échappe précisément à la dimension historique. 
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muniquer aux étrangers, l’autre ésotérique ou secrète qui était réservée aux 
membres des loges »
9
. Il y a bien l’idée d’un intérieur par rapport à un extérieur, 
une apparence des choses sous laquelle il convient de découvrir autre chose.
- La notion d’ésotérisme est à la fois associée à une démarche et d’autre part 
à un contenu. La démarche est une forme de pensée : le regard ésotérique 
s’apparente à la démarche herméneutique
10
 car derrière le sens apparent, il y 
a un autre sens, caché ou secret et ce sens est une connaissance.
- Ces sens ou connaissances sont feuilletées et ne se révèlent pas d’un coup. 
Leur dévoilement correspond à des étapes initiatiques, scandées par des 
grades,  et au caractère cursif des rituels. Dans le cas des tableaux de loge 
qui se donnent « à lire immédiatement », l’image, consciemment ou incons-
ciemment est cryptée dans la mesure où elle juxtapose plusieurs signiﬁca-
tions. C’est au regard critique et à l’histoire de proposer un décryptage de 
ces signiﬁcations.
Parmi ces signiﬁcations, certaines, mais pas toutes, participent du 
champ religieux ou mystique. W. Hanegraaff insiste sur le fait que l’éso-
térisme occidental est né comme un « type syncrétique de religiosité dans 
un contexte chrétien, et ses représentants étaient chrétiens presque jusqu’à 
la ﬁn du XVIIIe siècle »
11
. Cependant on ne saurait réduire l’ésotérisme à 
une lecture religieuse des symboles. Il convient pourtant de relever que le 
temple ésotérique des francs-maçons est invisible, il correspond à une pro-
jection mentale puisqu’il n’existe pas ou plus, d’édiﬁce réel, concret du 
temple. C’est la représentation du temple sur le tableau de loge qui crée le 
temple. Certes, nous verrons que la cathédrale peut, pour certains maçons, 
apparaitre comme un substitut du temple, au sens de la parole substituée. 
Se pose ainsi la manière dont s’articulent les deux testaments bibliques dans 
la « gestion spirituelle » du temple et cette opération de substitution a partie 
liée avec l’ésotérisme. Fénelon publie La gnostique de S. Clément d’Alexan-
10. La démarche herméneutique consiste à rechercher la signiﬁcation des symboles en en creusant le sens, en 
partant du principe que, derrière le sens apparent, il existe une autre signiﬁcation qui en serait l’essence et qu’il 
faut découvrir. Pour respectable qu’elle soit, cette démarche se révèle incapable, par déﬁnition, de changer de 
théâtre, d’effectuer le pas de côté critique de distanciation de son objet, propre à la démarche historienne. Le 
champ d’étude du symbolisme est miné si l’historien se laisse piéger par une approche, souvent rencontrée dans 
les discours rituels et l’ensemble des discours maçonniques, qui supposent l’immanence du sens, présent mais 
caché dans le symbole, et qu’il n’y aurait donc plus qu’à dévoiler. L’herméneutique ne saurait donc être une 
connaissance historique.
11. Cité par H. Bogdan, Esotérisme occidental... 26.
8. Voir H. Bogdan, Esotérisme occidental et rituels d’initiation, 21-39. Bogdan propose plusieurs typologies et 
cible une franc-maçonnerie « ésotérique » en privilégiant l’Ordre des Elus coëns, le Rite Ecossais philosophique 
et les grades « rosicruciens », 133-137. En fait, pour peu que l’on lise attentivement les rituels, l’Ecossisme à 
travers ses différents rites est, au XVIIIe siècle, le lieu privilégié d’accueil des courants ésotériques jusqu’à se 
constituer comme forme et contenu maçonniques d’expression de l’ésotérisme. Voir aussi R. Dachez, Les rites 
maçonniques égyptiens, 104-108.
9.  Cité par J.-P. Laurant, article « ésotérisme » in Encyclopédie de la Franc-maçonnerie, 270. Le mot lui-même 
apparait en 1828. Citation exacte mais « tronquée » dans la mesure où La Tierce l’applique « aux anciennes 
Loges de la Grèce », remarque d’Alain Bernheim.
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drie en 1693, dans laquelle il évoque « une explication secrète et de 
vive voix du sens le plus profond des Écritures, où le mystère de la 
gnose se trouve renfermé ». Depuis le Moyen Âge, le ﬁgurisme qui 
comprend l’Ancien Testament comme une manière d’annoncer le 
Nouveau inﬂuence les maçons d’abord opératifs puis spéculatifs.
Les emprunts de la franc-maçonnerie aux courants 
ésotériques, religieux et opératifs
En première analyse, les courants ésotériques, qui s’expriment dans 
les grades « terminaux » du REAA
12
 (exorcisme des démons au vingt-
quatrième grade, magie au vingt-cinquième grade, angélologie au 
vingt-sixième grade, alchimie au vingt-huitième grade) correspondent 
à un regard ésotérique plus accentué, porté tardivement sur le corpus 
maçonnique, conformément à la sensibilité des années 1770-1780. 
L’expression de ces courants ésotériques, fréquente dans la deuxième 
partie des hauts grades, ceux des « grands mystères » (du dix-
neuvième au trentième grade), reprend le plus souvent de manière 
ampliﬁée et réassortie, des thèmes anciens, et déjà présents dès les 
grades « bleus ». Ainsi le thème de la quadrature et les quatre éléments 
se retrouvent-ils depuis les quatrième et cinquième grades jusqu’au 
vingt-huitième grade du REAA. Autre exemple, l’angélologie et la 
puriﬁcation réalisée à travers les trois cieux du vingt-sixième grade, 
s’apparentent à des thèmes trinitaires qui sont apparus très tôt, vers 
1740, puis ont disparu et sont réintégrés tardivement dans le corpus 
des grades (vers 1800).
Les thématiques rencontrées dans le cadre du RER
13
 déclinent, 
au moins partiellement,  celles du Traité de la réintégration des 
Êtres,  de Martines de Pasqually (1770). Certaines thématiques 
voisines, qui mettent en scène des procédures empruntant à la 
magie ou à la théurgie
14
, s’expriment dans des grades de systèmes 
périphériques, comme ceux d’apprenti, de compagnon ou de maître 
« mistiques », ou encore de Chevalier de l’Aigle noir. Il ne convient 
donc pas d’exclure a priori de notre étude ces grades en les « pré-
sélectionnant » en fonction des systèmes mis en place bien plus tard : 
il faut au contraire les considérer comme une source intéressante à 
analyser. Certains grades « périphériques » peuvent, dans ce cadre, 
être compris comme l’expression des derniers feux de traditions 
tombées ensuite en désuétude, ou de pratique conﬁdentielle. Il 
12. Rite Ecossais Ancien (et) Accepté.
13. Rite Ecossais Rectiﬁé.
14. La théurgie, « action sur Dieu », est une opération par laquelle ce sont les dieux qui donnent 
une efﬁcacité divine à l’action humaine après avoir été sollicités, en particulier par voie d’offrandes. 
Voir C. Mopsik, Les grands textes de la cabale..., Introduction, théurgie, magie et religion : les mots 
et les choses, 18 – 41.
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serait dès lors anachronique de mettre ces thématiques et ces grades de côté, 
au nom de leur « odeur sulfureuse », alors qu’ils sont très présents dans les 
préoccupations des maçons pratiquant les hauts grades au XVIIIe siècle. On 
prend alors conscience de l’extraordinaire richesse non seulement de tous ces 
motifs, mais de leur articulation.
Identiﬁons rapidement plusieurs ensembles de rituels à côté ou en amont 
de ceux des rites ou systèmes « établis » plus tardivement, comme le RF
15
, le 
REAA ou le RER et dont il serait naïf de croire qu’ils ne les inﬂuencent pas. 
Ces ensembles sont les suivants : 
- Un ensemble « d’obédience trinitaire », manuscrit  Tarade, rituels Bonsei-
gneur, atlas Loiwen, très marqué par le catholicisme et mettant l’accent sur 
les « quatre éléments » et le Nouveau Testament ;
- Un ensemble de rituels d’Elus coëns puis du RER, de tonalité très originale, 
insistant sur l’Ancien Testament, compris à travers le prisme d’un christia-
nisme très néoplatonicien, voire gnostique ;
- Un ensemble de rituels très inﬂuencés par l’hermétisme et l’alchimie re-
groupés sous le corpus intitulé : Les rituels alchimiques du Baron de Tschoudy, 
ou aussi le Rite Ecossais Philosophique (REP) pour les hauts grades ;
- Un ensemble fondé sur le noachisme et ses avatars ;
- Les rituels de ce qui va devenir le Rite dit de Perfection, puis le REAA.
Ces ensembles participent, selon diverses modalités, à la construction 
des grades retenus dans les systèmes du REAA ou du Rite Français et vé-
hiculent des éléments des grandes thématiques de la tradition maçonnique. 
Ils sont souvent marqués par une dimension religieuse, incontestable dans 
le cas des hauts grades au XVIIIe siècle, qui peut certes surprendre le ma-
çon du XXIe siècle, mais qui met en perspective historique ces mêmes 
rites que sont le REAA ou le RF, du moins dans leur rédaction première, 
les textes du RER n’ayant pas connu de transformations particulières. Au-
jourd’hui les « droits de visite » entre hauts grades de rites différents sont 
inexistants ou très parcimonieux. Au XVIIIe siècle, la question ne se pose 
pas ; les  pérégrinations sont possibles et on assiste à un braconnage de rites, 
voire à leur commerce. Le cloisonnement viendra plus tard avec la structu-
ration parfois détournée en repli sur soi, en Obédiences ou en Juridictions. 
Nous proposons ici une approche globale de pans entiers de ce qu’on 
peut appeler la tradition maçonnique en en proposant une toile de fond. Les 
rapprochements opérés mettent sur le même plan ou en correspondance des 
grades et des rites très différents et cette déambulation peut sembler bien buis-
sonnière, peu rigoureuse ou osée. Ces rapprochements sont en fait proposés 
non comme des jugements de valeur mais comme des clés de signiﬁcation.
Nous choisissons délibérément d’étudier les thèmes qui nous semblent 
15.  Rite Français. 
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les plus appropriés pour croiser les champs religieux, ésotériques et opératifs, 
et les plus explicitement reliés à la notion de Tradition, dont le grand T dit 
à la fois le caractère immémorial et secret. Celle-ci est d’autant plus reliée au 
divin qu’il s’agit d’aborder dans les hauts grades, d’abord les petits, puis les 
« grands mystères »... Nous n’hésitons pas à solliciter, puisqu’elles sont peu 
étudiées voire très souvent occultées, certaines thématiques comme la nature 
de la matière, la théurgie ou l’angélologie. 
Les différents temples
La maçonnerie se veut une société qui transmet connaissances, expérience, 
et, pour certains, Connaissance. Cette transmission s’effectue de manière pa-
trimoniale, c’est-à-dire que celui qui reçoit participe à la construction de ce 
qui est transmis. Les « cherchants » pensent  et croient que l’ésotérisme donne 
accès à un contenu caché « essentialiste
16
 », les « chercheurs » savent que ce 
contenu est construit par les courants ésotériques qui prétendent le trans-
mettre. Ce n’est donc jamais un temple « tout fait » qui est transmis, mais 
un art de le bâtir. Le temple, compris comme symbole de construction, de 
destruction et de reconstruction ﬁgure un Grand Œuvre initiatique qui fait 
se correspondre le microcosme (l’individualité de chacun) et le macrocosme 
(l’univers). Les principaux rites maçonniques (REAA, RER, RF) distribuent 
les grades selon leur logique propre, mais tous proposent d’abord des grades de 
construction du temple (maçonnerie salomonienne des trois premiers grades), 
puis des grades de reconstruction du temple (du quinzième au dix-huitième 
grade du REAA, troisième Ordre du RF, quatrième grade du RER). Signalons 
qu’entre temps le temple a été détruit. Ainsi l’idée même de construction 
entraîne un processus dynamique qui associe démarches opérative et spécula-
tive. Les oeuvriers construisent concrètement le temple ; les Ecossais, c’est-à-
dire pour simpliﬁer les maçons des hauts grades, le reconstruisent, ensuite les 
prêtres le sanctiﬁent et les chevaliers le protègent. Le franc-maçon, au fur et 
à mesure de sa quête initiatique et de son parcours dans l’échelle des grades, 
est tour à tour oeuvrier, apprenti, compagnon et maître (maçonnerie bleue du 
métier), puis devient un Ecossais « onctué » (initiation sacerdotale), et enﬁn 
un Chevalier (initiation chevaleresque). Les hauts grades l’invitent ainsi à par-
ticiper à l’achèvement de la Genèse initiée par le Créateur et à accomplir une 
appropriation de la tri-fonctionnalité traditionnelle de ceux qui rebâtissent le 
temple, de ceux qui le sacralisent, de ceux qui le reconquièrent et le défendent. 
Il conviendra de s’interroger et de discuter si l’Ecossisme, à travers l’échelle 
des hauts grades qu’il propose, n’est pas l’expression maçonnique de courants 
ésotériques précis. Il développerait ainsi la tache dévolue à la maitrise qui 
consiste à rassembler ce qui est épars sous la forme d’un puzzle dont les élé-
16. L’essentialisme est une démarche qui considère qu’il y a une essence des choses, voire des êtres, qui est im-
muable et vraie de toute éternité. Un certain nombre de maçons adoptent une démarche essentialiste périlleuse 
au plan philosophique alors même qu’ils s’en défendent.
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ments sont éclatés mais aussi feuilletés quant à leurs signiﬁcations. La geste 
maçonnique montre comment, selon des cycles de trois grades, le temple 
est successivement bâti, puis détruit (troisième ou dix-huitième grade du 
REAA par exemple), avant que les Ecossais ne s’attachent à le rebâtir (ainsi 
au cinquième ou au quinzième ou encore au dix-huitième grade du REAA).
Le temple devient donc une représentation archétypale
17
, apte à emboîter 
les métaphores qui se multiplient selon les niveaux de lecture et les grades. Dans 
cette perspective, l’Orient qui était un horizon de la quête et un décor, devient 
un contenu qui livre les clefs de l’Origine, indispensables à la reconstruction du 
temple. Cette origine, inaccessible, qui était loin dans le temps et échappait à 
l’histoire puisque précisément méta-historique
18
, devient un lieu, certes loin-
tain et tout aussi mythique, mais en fait plus susceptible d’être atteint, sous la 
forme de la quête quasi-mystique de l’Orient. L’Origine, c’est l’Orient et chaque 
maçon sait que l’Orient éternel ne peut que tenir ses promesses. Finalement, 
c’est la franc-maçonnerie elle-même qui devient le temple des francs-maçons ! 
La mise en abîme des structures géographiques successivement emboitées, 
du monde, puis de l’Orient, de Jérusalem et enﬁn du temple, est redoublée 
par celle des différents espaces qui se répondent et s’emboitent selon une 
même logique dans le temple lui-même : parvis, Saint, Saint des Saints, puis 
mobilier du temple dont certains motifs comme le chandelier ou le taber-
nacle, et ﬁnalement l’arche qu’il abrite, font l’objet d’un grade. Sous le temple 
de Salomon subsistent les ruines du temple d’Enoch, l’initié initiant. Au delà 
du temple construit, il faut aussi s’intéresser au temple eschatologique, celui 
d’Ezéchiel. Tous ces temples et ces espaces des temples, les maçons les visitent 
tour à tour et les considèrent comme support de réﬂexion, de méditation, 
d’appropriation de connaissances symboliques, méta-historiques, voire sim-
plement historiques. Nous comprenons ainsi que le temple des francs-ma-
çons n’est pas seulement le temple « maçonnique » et n’est pas non plus le 
seul temple de Salomon. 
Pour comprendre le temple des francs-maçons, on peut aller explorer ce 
qu’en disent les rituels et les textes anciens, mais nous proposons  ici de croiser 
cette démarche avec celle qui consiste à regarder les représentations du temple, 
spéciﬁque où se réunissent les maçons et ce tableau représente le temple ! Ain-
si il permet d’identiﬁer à la fois les différents temples d’Enoch, de Salomon ou 
17.  L’archétype est le type primitif ou idéal, qui sert de modèle originel et est érigé en principe supérieur. 
Les maçons désignent la petite lumière « primordiale » qui est placée à l’Orient du tableau de loge, avant de 
commencer « le rituel d’ouverture des travaux » comme la « lumière des archétypes ». Archétypal : qui concerne 
les archétypes.
18. La méta-histoire désigne ce qui est au delà de l’histoire et, d’une certaine manière échappe à l’histoire. Les 
récits des mythes, des origines ou des légendes prétendent se placer dans une histoire mais celle-ci n’est pas 
l’histoire réelle. Les « discours historiques » que l’on trouve très souvent dans les rituels maçonniques sont tout 
sauf historiques ! 
telles que construites et imagées sur les tableaux de loge maçonniques. Le
tableau de loge est placé au centre de la loge compris au sens de lieu
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de Zorobabel, et les différentes parties de l’intérieur du temple visités selon les 
grades, mais également de rendre lisible ce qui est caché, non pas au sens d’oc-
culte, mais au sens de signiﬁcations feuilletées et dévoilées par l’histoire, puisque 
sous un temple se trouve un autre temple qui le précède et enrichi sa lecture. 
De la même manière que les artisans et les enlumineurs médiévaux re-
présentent le temple de Salomon ou la tour de Babel sous la forme d’une 
cathédrale gothique (ﬁg. 14 couleur), les maçons du XVIIIe siècle repré-
sentent parfois leur temple de manière circulaire, en prenant prétexte de 
la forme du saint Sépulcre de Jérusalem (ﬁg. 15 couleur) et nous savons 
que ce glissement du temple au saint Sépulcre remonte au Moyen Âge. Ce 
travail symbolique du maçon réunit sans exclusive le tabernacle du désert, 
les temples d’Enoch et de Salomon mais également le temple chrétien, la 
caverne des alchimistes ou le temple panthéiste des Lumières. C’est pour-
quoi la lisibilité du parcours nécessite d’en marquer les étapes pour mieux 
les identiﬁer. Ces différentes manières d’envisager le temple sont bien sûr 
complémentaires et trouvent souvent leur source dans la réﬂexion métaphy-
sique et religieuse des Pères de l’Eglise, reprise et ampliﬁée par les théologiens 
médiévaux. Les sources ésotériques de certaines conceptions véhiculées par 
les rituels et les images maçonniques sont également médiévales et on peut 
s’interroger sur le pourquoi de ces emprunts, mais ceci dépasse le thème de 
cet ouvrage et justiﬁe une étude approfondie que nous ne pouvons faire ici. 
L’approche historique et croisée des tableaux de loge et des rituels
Pour approcher ces matériaux, qui sont à la fois symboliques et histo-
riques, deux démarches distinctes sont possibles.
La première démarche, celle du maçon du XVIIIe siècle, consiste à entrer 
progressivement dans le temple et dans la signiﬁcation de la représentation 
centrée ; derrière cette signiﬁcation apparente, il s’agit, selon une démarche 
herméneutique, de faire afﬂeurer un autre sens, le sens caché. C’est pourquoi 
le tableau de loge devient un support de méditation et un véritable objet péda-
gogique pour le maçon du XVIIIe siècle, tandis que certains lui attribuent une 
signiﬁcation ésotérique (au sens ici de « caché »). La maçonnerie spéculative 
est une des rares, et en tout cas la première parmi les organisations constituées 
de l’époque moderne, à proposer une démarche initiatique prétendant à la 
transmission de connaissances, dont certaines sont explicitement qualiﬁées de 
« mystères », petits ou grands selon les grades. Ces connaissances, jusqu’alors 
seulement accessibles dans des textes et des grimoires, sont, à compter du XVIIIe 
siècle, transmises à travers une initiation maçonnique reçue dans une loge.
La seconde démarche, celle de l’historien, cherche à comprendre et à 
expliquer la signiﬁcation des tableaux observés en démontant leur processus 
de construction. Pour cela, elle met à jour l’utilisation de la technique du 
tableau dans le tableau, celle de la mise en abîme. Ces deux démarches n’ont 
guère l’occasion de se rencontrer mais leur croisement, précisément parce 
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qu’il s’agit de deux domaines spéciﬁques, est riche d’enseignements.
La présente étude utilise résolument les outils de l’histoire pour analyser 
l’ésotérisme des hauts grades que certains identiﬁent avec l’Ecossisme 
et propose quelques clefs de compréhension de ces grades à partir de leur 
iconographie. Nous limitons le cadre historique de cet ouvrage au XVIIIe et 
au tout début du XIXe siècle, période d’élaboration puis de ﬁxation des grades 
et des rites dans trois systèmes maçonniques : Rite Français (RF, 1786), Rite 
Ecossais Ancien Accepté (REAA, 1804), Rite Ecossais Rectiﬁé (RER, 1809). 
Les textes des rituels présentés ici, parfois sous la forme d’extraits signiﬁcatifs, 
et dont nous avons gardé l’orthographe, voire la ponctuation quand elle ne 
gène pas la lecture, sont donc des documents-sources : fond Kloss 1804, de 
la Bibliothèque  du GENL pour le REAA, sauf indication contraire, Travaux 
du Souverain Chapitre en ses quatre ordres : rédigés par le Souverain Chapitre 
métropolitain à l’Orient de Paris (1786), pour le RF, Rituel de Maître Ecossais 
de Saint-André (1809), dit du Convent de Wilhelmsbad (1782). Beaucoup 
d’autres extraits proviennent de livres ou de manuscrits appartenant au 
corpus  des textes alchimiques et ésotériques du XVe au XVIIIe siècle. Un 
peu comme des apocryphes non retenus par les Chambres de grades ou des 
« constructeurs de rites », ils sont très utiles à la compréhension des rituels 
« canoniques ». Certains sont d’une lecture difﬁcile, mais nous considérons 
comme essentiel de mettre à la disposition du lecteur ce qui constitue une 
partie des sources, souvent inédites, de rituels ou de tableaux de loge, même 
si elles sont allégées de leur appareil critique. Leur contextualisation, souvent 
dans un environnement religieux, et leur « mise en système » par les rituels 
maçonniques, les rend en fait mieux compréhensibles. Selon l’expression de 
C. Porset, prise ici au mot et au sérieux, il s’agit bien parfois « d’expliquer 
l’obscur par le ténébreux », mais avec l’outil, et nous l’espérons, quelques 
lumières des méthodes de l’histoire. Cette histoire montre que le mouvement 
des Lumières comporte aussi sa part d’ombre et d’irrationnel dont les hauts 
grades maçonniques, pourquoi le cacher, sont en partie les dépositaires 
patentés et intéressés. 
Les trois grandes thématiques associées  
au Temple des francs-maçons
Le repérage des motifs symboliques et leur mise en système à travers la 
progression que nous proposons, s’affranchit des barrières, plus ou moins 
étanches aujourd’hui, des rites, tous postérieurs aux grades qu’ils gèrent 
selon une logique qui leur est propre. Les motifs symboliques (cœur, 
croix, tombeau,…) décrits dans les rituels ou représentés sur les tableaux 
n’apparaissent pas selon une chronologie précise dans l’élaboration des grades 
et des différents systèmes. Tout au plus remarque-t-on une certaine logique, 
selon laquelle les grades « à petits numéros » du REAA, jusqu’au huitième 
ou au quatorzième grade selon les cas, apparaissent les premiers, tandis que 
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ceux qui se superposent au fur et à mesure au système, et en particulier au 
delà du dix-huitième grade du REAA, sont évidemment plus récents. En 
effet, les matériaux de la Tradition maçonnique qui portent sur le temple 
- symboles, images, rituels, textes - s’élaborent et s’organisent en quelques 
grandes thématiques qui traversent les grades et les rites. En nous appuyant 
sur l’étude des tableaux de loge qui représentent ces grades, nous proposons 
de regrouper leurs symboles selon trois grandes thématiques : la quête de 
l’origine, la construction d’une cosmologie initiatique et  la reconstruction 
du temple. 
La première thématique porte sur la quête de l’Origine
 19
 et l’appropriation 
de ses secrets. Elle permet ensuite d’approcher la deuxième thématique, la 
construction d’une cosmogonie voire d’une cosmologie initiatique
20
. Cette 
cosmogonie, qui met en correspondance macrocosme et microcosme, 
s’exprime, au plan maçonnique, à travers une troisième thématique, celle de 
la construction et surtout de la reconstruction du temple, motif dont l’arche 
de Noé et la tour de Babel sont les prototypes aux niveaux symbolique et 
mythique. Puis la puriﬁcation et la consécration du temple, et ﬁnalement 
sa dédicace une fois qu’il est reconstruit, le rendent opératoire comme 
Grand Œuvre de l’homme et de l’univers. L’ensemble de ce processus 
entre alors en symbiose avec la reconnaissance du nouveau maçon sur le 
chemin de la « perfection » grâce à la démarche initiatique. Il suppose aussi 
une spiritualisation, voire une véritable « sacerdotalisation » du temple. Le 
temple matériel qui correspond à une construction effective, opérative, est 
spiritualisé par la mise en œuvre du rite, mais aussi grâce à la sacerdotalisation 
de la personne même du maçon chargé de le mettre en œuvre. À compter du 
quatorzième grade du REAA, le Grand Écossais est oint, donc consacré, par le 
« ciment mistique ». Le maçon devient donc « prêtre » (initiation sacerdotale) 
puis gardien du temple (initiation chevaleresque). 
L’analyse de toutes ces thématiques permet d’identiﬁer des emprunts 
réalisés auprès de trois grandes sources que sont les courants religieux, 
ésotériques et opératifs. Il est intéressant d’évaluer, pour chacune d’elles, le 
poids de ces différents emprunts. En effet le regard maçonnique construit sa 
propre tradition en combinant les contenus de ces diverses inﬂuences et les 
transforme en matériaux qui deviennent alors proprement maçonniques. C’est 
pourquoi le temple ésotérique des francs-maçons se sublime ﬁnalement en 
architecture de leur tradition. Si ce sont surtout les textes des rituels des grades 
maçonniques qui ﬁxent cette appropriation, l’utilisation de l’iconographie, 
grâce aux détails qu’elle mobilise, permet de mieux les comprendre et les 
19. Le mot origine prend ou non une majuscule selon le sens dans lequel il est employé ; l’Origine correspond 
à un commencement des temps qui est de nature mythique et échappe donc à l’histoire tandis que l’origine 
s’apparente à un début, celui d’une chronologie historique.
20. La cosmogonie est la théorie de la formation du monde, de forme mythique ou scientiﬁque, tandis que la 
cosmologie considère l’univers tel qu’il est.
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appréhender. Nul n’est obligé d’être historien, mais tout maçon qui aspire à la 
lumière, a fortiori s’il s’intéresse à celle des origines, devrait croiser sur sa route 
le devoir de visiter textes et images du XVIIIe siècle, à la fois pour affermir 
ses connaissances, travailler à construire sa sagesse en s’appropriant des clefs 
de compréhension de ce que vivaient ses « maîtres vénérés » d’hier ou d’avant 
hier, et sans doute contempler un patrimoine iconographique, dont la beauté 
ne peut qu’orner sa quête. 
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